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APPEL EN CONCILIATION

seso-, 5. paisse dans~ 1 IlL a illet (Ilu ies- lent. Tlii liinal civil de0
(j('iî~îî.sîSeiichef-lieil (lit l~:rtîîît dIe Sôî-t UôE

G ~raind e pulce. t)îE'vas te ibnliothèiqueC <où sont ranEs des Ilivres (le
droit. U*n bunreau (le r~ iidsses

N.le 1pri'leît iii n air guillert.
Cout it n1 îî,iîst îai.jeu< lle., 1<*4>11(1, tout a lfait Il noeuveau jeu " ls'ap-

proch EC 14- lit cIllîin4iiie n freod iiiitlii titi ;it Poi joe te danC Os le
foor, lvoec titi s 'uipilr (1 r'g-e t., titi v-ig>îeS li tieurit la1 Invaîte, et se tni-

e l 1 I 5Ic î uell i se (1111lîant î tit op d'eil dan îs lit glao-e i t en lissant
itc lat m ain iî;S4 loiq igs fais~ 11 soye.QX

An.sîîîne, s il huissier paîticulier, lonîgue ligure ascétique, le regarde
faire d'unî air imp)assillel.

--Atiselîîiti, E oniieilo inis.m riplu et inai telte.
-V eîlâ, mon! sieu r le prétsuieit.

L i. ce l u TIributnl i-ccdý les ilîsîgiles (le lat liitgisli-zttUre et ajusteo
avec soin soir rablat ; apiès quoi il demiande:

-- Eh b ien î Antselmîîe, y a-t il lîeiucoup dlaliti res alnjou rd'l u i à l'an-
diience <les ?i< o

-Flort peu de cho> se, îîîoîîsî u r le iredu-t;trois ou qu Iat;re ;saisi qui
denenîiut (luit llipJs.

--- Il faut le leu r donn îer, Atîsel laC, Pas dle Violete," jamnais, pausse/.-mioî
lt. -do<ssiers, ~ >les signe.

Sanîs les reaîe
-'r<uifairvL ... I <i.sope faccoî'dorai ce qu'en deîmande. . , Il est;

olît bi(enE inu t i lu de< prlie son t iliIps '

-cepoendant. il y cil a unu<li. .

d tioiîe plus, 1114,1 aloi. .\ve< (lu temps, Ltit s'arrlange, Le temps
est; Ile pat-îho-vateîîr suprêmen.

San s ouvrir les d o >siîs ePrésident illet sur les couivertures '>accord(é",
e't sa grill.

--- U;ne. demîand elnc>u'-liI mIt de jtgs
-NIo..t-i c ii( l'a vue

(uii mîonileuir.

b r'i en, donnez. .e . Tjolis !au fai t, où e'st-il, mois secrétair le

-En Ibas, au calé' (les MI il le-toI olncs .. Si MI. le pr vie t t, je vais

- tAr>1 . vous eil io .. > . C'est, l 'heur i-e dc la manil le. .. On lie (loit
jama lis t eaig ilt (liéaiî ui fait sit imanille I..D'ailIlIeurs, sa Pr('-
sE'iîco u ii's pais iilslestE'.Aveîis-mîotis ah chose ?

U iie t'Ill re vue legaleC o-il colloii Iat;ioi i.,. Instanice dle divsoirIe... D)emanîde

re(ciprotlue île NI. -t 4le NI ii''o 11elaîîi v.
()I !h .l .. Ceci est plus Ifiv Les é"Poux sonît là

t-Oi, n îoîîsio 'îî , toits les deux.
-- oîînîtest le mîai

m-Vs îal ( i lott.
-- Et, lat femmiîe

*'L'rês bi t..ilt( jol ie I eloiî> e.
-Le~ iilllîuîcli, x..Il at mîie femmeî> lond e, et il vo ut di volr f.-

Le î-Xiiit-feu il lette les paease d'iun ai t' qtii dcvi -nt <le pl us eii
plus souinît à lilcE'ýurv qu'il prenid coinitais4;ance des faits. Puis, il se
ploig<' <IIli (li 'liu ~ profounde. [M es'i soitlusocnet;

-il lu'- at pas là dle tiiîoi t'-i>'ti ilî cat !b;i..Aliseliole

-Mlonsieur le purésident.
-E4coulez Lîin lires inist;ructiîons et exécuttez-les î>ntuleo'i .Vous

allezt intu-oduiie les deux époux.. . Vous fvirez asseoir le mai là, sur lat
'chaise de droîite, et lait iî iîei, sui' lat chaise de gauche. . . Après quoi,
vous vous ( i i n- discr-ètemenît. .. D)ans tr-ois quarts d'heure, vous %ion-
dlts Zmci chîcehier..

-Miais Puisque INI. le président est là..
-- je nio ictire... Danîs une allbsire aussi gi-ave, j'ai besoin dle me

recueillir .. Je vais me recueillir danis le calme (e nisn petit cabinet
resierve. . regarder i('I((lI dans ma bîibliothièque, au premier rayon, der-
r-ière le Dozl/o:, armiées 57, 58, 59 ; qu'est-ce qu'il y a?

-Ufne boire dle cigares.
-Pî'iîez-eni un.
-Pour moi ?
-- Non, pour moi. Lien sec, n'est ce pas? Pr-essez le bout avec 'vos

(l(i-gts. . t'aýk a-t il fait Il clac
-- Ça, a fait Il cl ac"
-C'est parfait !.. Ainsi, c'est bienî entendu dans trois quarts (Illieure,

iii plus ni inoins. . . Si je dors, nie craigne?. pas (lo me réveiller.

Il
Après le départ dul président, Anselme introduit une jeune femme

d'une t;rentaiî'ane és gracieuse, bloinde, ave~nante, très bien mise, qu'il
fait asseoir à gauche, et un homme d'eniîvron qjuai-antte aîîs, de tournure
olétgatite et distinguée qu'il fait asseoir- à droite ; puis, il ii-pai-ait sans
loruit,

Les deux époux font aussitôt pil-otetiePr adr'oitemenît leurs chaises de
façon à n'êtr-e pas face à face.

M. Belarny bat sa botte du bîout (Ie sas calîiec ; Mine BElainy fra~ppe Cin
c-adence 1l' parquet avec son ombr-elle.

Dixi minutes s'écoulent ; M. l3elaniy finit a 'cit
-Ces magistrats sont vraiment d'un sans-gênie
Mmfie Belauîy, sans se ret;ourner, riposte
-1l est inîconvenant (le faire ainsi at;teîidro se-s justicialels
Nouveau silence;, cinq minutes.
-C'est d'autant plus ridicule qu'il s'ilîgit simnplemnent d'une forialité. -

-- ien iut-ile.. - Cet appel en coiiciliat ion --

-C"est dérisoir-e. -Cela ne s"-t qu'àl peurdie dul temps.. .Moi qui avais
à faîire. -

Mmîe I-clainy se lève et va tamliriner coontre les carreaux.
M. Utelam.'t arpenîte le v-abineLt d'n pas fiévr-eux.
Le hîasar-d dle sau mare-lle fait (lue, Mine W-lans s'étanît ret<ournéèe brus-

qîueutenît, il$ se tr-ouveut tout à coup niez à neoz.
-O h 1 pron o, nmadame
-C'est moi, inooiîs4ieui-, qui (lois m'xue..Si je vous avais cru si pueýs,

je nie a-seî-ais pas rotournée.
Chiacunt reprendl sa position ; silence.
-C'est citez M~ume de Valiëreýs qlue vous êtes si pressé d'aller, sans

doeute'! fait. Mine Belanuy d'une voix ironique.
-Que ce soit cez MI me dle Valièi-es Ott ailleurs, il n'est est, pas mnoins

indéenft qu'un président <lu Tr-ibunal convoque les gens et ne soit pas là
peut- les recevoir. .. Voilà plus d'une heure.. .

-Le temps vous par-aît lonîg 1.I y a juste vingt minutes que nous
sommîes là

-Vingt mnutes olu ufle heur-e, je pense que o-e tête-à-tête ne vous plait
pas plus qu'à' moi ?

-01l !il ili't fort inîliffé -____

i-snt '... Seulemnent, j'avais un
i-endt -Vos. PIROPOS DE BUVEI~URS

-- Ah 1 un rendez-vousI. -.

Nies i-îîîpl intiits, maidame ! ___________________________
-Chez nia couturière, imon- - L ''JL s

sieur..- . Il nîy a Pas (le NI. de'-
Vaiè-s<lits mia, vie

NI' il D)ieu ! liîadalîiî, lai.- ____ ~ ~ 4I
se, donce Miîîe de' \Talîêîs oit
elle est et où eh>', se trouve
sans (Joute foit bien... Si cela
v-eus inté ,resio pourtai't, elle
eýt à Paiet mîardi priochiain f

&eîî célèbre sî>n nia tiage avec le
vic(omti' lesAnlrs

--- Pas possile !...- Ah' vous
levez b)ien <ouîl't ir, misei

-l e Volis Plii 4

-Vous iêtes bien bonne, 1
iiiais je n'aîi aucun dr-oit à vo t-/
tre coilipassion- 'o. l'heure i 1

atluelle, je n'aurais aucun )iil.~
téit-êtà i. ssimuler lat vérité, et
,je puis vous (lire que vos sup- r
positions lilesgaites sont aloso-

Initiîent errionées. .. Mi niedîed<e
al-rsn'a jarilla:s é té pour m

moi qu'unie excellente amtie, et
je v-ous avoue que j'ai oIe tous
atrses piejeti pour' 10 jour ou

le Trîibmunîal nuos aura désunris. -Oui, lon cher-, il partt qou'un a trouio
--Vouts ne sonîgez Pas il vous tin vaccdin pouîr enîpot (lu diie îr.

miarier, je p>ense ? -uIors, ou% vit oc'ver (le .'ooif.


